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reme le mot reel, qui en exprime le veritable sens. (Voir Theorie de la
chaleur, p. 887, et aussi p. 344, art. 312.)

Les theoremes de Tanalyse des equations determinees ne sont nul-
lement restreints aux equations algebriques; ils s'appliquent a toutes
les fonctions transcendantes que Ton a considerees jusqu'ici, et spe-
cialement a celles qui appartiennent a la theorie de la chaleur. II suffit
d'avoir egard a la convergence des series, ou a la figure des lignes
courbes dont les limites de ces series represented les ordonnees. En
general, les theoremes et les methodes de TAnalyse algebrique con-
viennent aux fonctions transcendantes et a toutes les equations deter-
minees. Le premier membre peut etre une fonction quelconque. II
suffit qu'elle soit propre a faire connaitre les valeurs de la fonction
correspondantes aux valeurs de la variable, soit que ce calcul n'exige
qu'un nombre limite d'operations, soit qu'il fournisse seulement des
resultats de plus en plus approches, et qui different aussi peu qu'on
le veut des valeurs de la fonction.

II y a des ca$ oil la resolution exige que Ton considere toute la suite
des fonctions derivees : il y en a une multitude d'autres ou 1'examen
d'un nombre trfes limite de fonctions derivees suffit pour rendre mani-
festes les proprietes des courbes que ces fonctions representent, et
pour determiner les racines. On y parvient, ou par la seule comparai-
son des signes, ou, pour d'autres cas, par la separation successive de
certains facteurs dans les equations derivees. La recherche des limites,
les relations singulieres du nombre des variations de signes avec les
valeurs des racines, le th^oreme clont la regie de Descartes est un cas
particulier, etqui s'applique, soit aux nombres des variations de signes,
soit aux differences de ces nombres, enfm les regies pour la distinction
des racines imaginaires, s'etendent certainement a tous les genres de
fonctions. II n'est pas n^cessaire qu'en poursuivant les differentia-
tions on puisse toujours former une equation dont on sait que toutes
les racines sont reelles. Ce serait retrancher une des parties les plus
importantes et les plus ftcondes de Tart analytique que de borner les
theoremes et les rfegles dont nous parlons aux seules fonctions alge-
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